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Andantino.
CHANT
PIANO
Andantino.
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Si vous saviez, mes enfants.
Gomme alors nous étions belles, Avec nos flots de rubans, Avec nos fines dentelles!
C'était le temps des amours; Les hommes cherchaient à plaire, tes femmes plaisaient toujours...
— Vieille histoire, ma grand' mère.
Alors, nous avions, enfants»
Des écrivains de génie;
Ils étaient beaucoup plus grands
Avec plus de modestie.
Ils avaient moins de procès;
Ils apprenaient la grammaire; .
Ils écrivaient en français —
» Yieitle histoire, ma grand' mère.
Loin de nos salons, alors.
On laissait la politique;
Point de pianos discords.
Et point de thé britannique}
Mais un compliment bien dit.
Une épigramme lo^re,
De la grâce et do l'esprit...
— Vieille histoire, ma grand' mère.
Mes enfants, si voi^s saviez!
Nous avions toutes les gloires:
Les poétiques lauriers Et la palme des victoires .
Tout s'inclinait devant nous, Et les peuples de la terre Nous admiraient à genoux...
— Vieill e histoire , ma jprand » mère .
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Andante.
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Dé.jà l'automne ma-la . di . ve
Andante.
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Du temps préeipi.ie le ccurs,
Chassant la saiBonfugi . ti . ve
Moderato.
De la jeunesse et des a . mours . J'ai yu mourir les fleurs nouvel . les,
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Plus de romanesques voyages On le hasard gaide nos pas; Pins do ioyeux pèlerinages Que Lisette n*avoûrâit pas!
Maïs, près du foyer sédentaire, Réglant nos droits et nos devoirs, Nous allons réformer la terre:
Longs jours, adieu; salut, longs soirs.
J^os souvenirs de la Jeunesse
Noua avohs' une ample moisson;
dhaeun de nous à sa mattresse
Dit adieu dans une chanson*.
Mais le tomps,qui flétrit les roses,
Des fruits amène la saison;
Laissons les mots, pensons aux choses:
Pla1:$irs, adieu; salut, raison.
L'âge survient, rage nous chasse; Après nous, nos fils vont venin Sans regi'et de tout ce qwi'- passe, Portons nos yeux vers l'avenir; Et si quelque image chérip Parfois revient nous émouvoir, Ne pensons plus qu'à la patrie !.T Regrets, adieu; salut, espoir-
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Là , régnent la vertu profonde , La paix du cœur, l'oubli du monde; Là, tout est cha$ie et retenu:
Le cri des passions humaines N'atteint pas à ces hauts domaine.s:
C'est rinconnu.
Les fleurs y naissent sans cultiiro; k toute chose la nature Prête son éclat ingénu; Tous les cœurs sont droits et sincères; Tous lo^ hommes s'aiment en frères:
C'est rinconnu.
toi, qui m* ouvres ces contrées.
Au ciel pur, aux plaines dorées.
Beau rêve, sois le bienvenu:
Pal toi yont les vierges fidèles.
Par toi, les amours immortelle ....
C'est rinconnu.
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Ae notre moQde EHe compte les jours;
1f«U, jeune et blonde, Bile est belle tovgours:
C'est une fée Invisible à nos yeux;
Chantez, Or.phée, Eurydice est aux cieux!
Puis le génie, Elevant ^t% autels,
La rajeunie En des vers immortels.
C'est une fée Invisible a nos yeux; *
Chantez. Orphée.
Eurydice est aux cieux!
D*abord maltresse Des âges inconnus.
Elle est déesse Et ^e nomme Yénus:
C est une fée Invisible à nos yeux;
Chantez, Orphée, Eurydi^x? est aux cieux!
Quelle se nomme 4nge, esprit ou démon,
Délie à Rome, Laiire, Elvire ou Litoo;
C'est une fée Invisible à nos yeux;
Chantez; Orphée, Eurydice est aux deux!
TROMPETTE
CHANT
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Allegro.
Allegro
Troïn-
.pel.te^l^ompet.te, Trom-pet .te, Est- ce là yo . tré nom? Non! Mais
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Trompette est le nom d'une fille; Trompette, ma belle mattretse. Elle m*a trahi sans vergogne Elle a de8 cheveiix blonils . i*aiirai8 moins de souci, Fmit trois ou quatre Anglais
.Longs. Si Laids;
Vamour.qui dans ses yeux pétille, Yous possédiez plus de sagesse. Pour un vieux prince de Polu(:no. Hé repose Jamais... De gi^âces moins , d'appas Et pour deux palatins
Mais... Pas Teints U.
Trompette & Trompette ft Trompette ft
Nais va, je foubllrai moi-même; C'est déjà tout-à-fait Fait!
Si je dis ençor que Je t'aime, Réponds que ton amant Ment!..
Trompette &
Ti^ompette, je suis en colère.
Et j'en devions, morbleu!
pieu.
Mais quoi? vous souriez, ma abePé Et ma mauvaise humeur Meur^...
Trompette à
VOILA POURQUOI JE SUIS GARÇON
Allegro
CHANT
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Je veux être un mari mo.d^
le... Voilà pourquoi j^suisgar.
^ PluH rite.
çon,VoTla pourquoi je suis g»r- çon
Il dôit'exigter sur la terre, Uange que J'ai rêvé toi^otirs; En lui j'ai foi, par lui jWpère; De hil j attendis longues amours.
lUusjQn. mnie ypstale, Dore toiigours non horizon; Jai rêvé la femme idéale...
Voilà pourquoi }e«uts garçon.
Je veux garder, toute, ma vie, Sur moi-même un pouvoir couipl et.
Sortir lorsque j'en ail'envie.
Et rentrer quand cela 'me pla;t:
Ouvrir ou fermer ma fenêtre, Garder ou Rendre ma maison; Enfin je veux être mon maître .
Voilà pourquoi je suis garçon!
Si jetais comme. Mithridoie, Je m'exposerais au danger; Mafs ma santé plus délicate M'ordonile de me ménai^r.
Je crains l^pium danslnon potage Et Tarsenic dans ma boisson.
Et les boulettes du ménager: .
Voilà pourquoi je sufs garçon.
Je ne veux j^as d'une coquofte Ni d'une fenune à sentiments; Qui ne songe qu'à sa toilette, Ou qui compose des romans.
Je ue veux yas d'une harpie Qui tnei fasse ici ht leçon; Et je ne veux pas d'une pie...
Voilà'po-urquni je suis: garçon.
Je veux, quand je serai grand père.
Malgré tous mes petits enfants, Chex moi choquer encor le verre De mes amis de soixante ans! - Je veux en choeur que nos voix grêles Pleurentquelque vieille chanson.
Aux vrafs amis, au vin, aux belles!..
Voilà pourquoi je suis garçon.
Enfin, J'ai connu. la détresse 1^ tant de m^heureut époux ..
Que je me suis fait laj)romesse . De n'être pas ce qviiU sont tous.
G est peut être trop de scrupùlet .
Qn n en nleurt pas^dit la^chanson; Mais moi,y^ crjains le ridicule....
Voilà poupquoi je suis garçon.
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Léger et plu$ vite.
Maift...
Moderato.
Hais...
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On me polit, on me façonne Aux QiœQrs de mon nouvel emploi»
Etudes avis que Ton me donne, Je me suit fait un code à moi; ie rais comme Tagnean sans tache.
Je baisse les yeux et la voix; On m*a fait couper nia moustache...
Mais dans deui moisf..
Femmes Jeunes, femmes }t>Hes, Que de regards J'avais picuir vous!
Que de désirs, que de foHer!..
Passez , passez autour de nous.
Gardez pour un œil moinsnsévère Yos traits 4ïns et vos frais minois; Jai perdu le droit de vous plaire...
Mais dans six mois!..'
J*aimais à fumer un cigare, Tavais de onéreux amis, Et toujours le plaisir avare 4 nos banquets était promis.
Je ne bois que de Teau rougie; Adieu les chansons d'autrefois Et les bienfaits de .la régie...
Mais dans trois mois!..
Ma foi, nargue de la tristesse!
Je veux, tandis que le Jour luit, Faire ma seconde jeunesse, Et prolonger le temps qui fuit!
A tout soupcoB inaccessible.
Je serai bon mari, Je crou, Et père ...te P«»« t.rd I«|g^QQ|ç Malf dans neuf mois!.. O
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Je ne puis, dans ma maison.
Dormir, ni manger, ni boire; Pan! pan! pan! c'est un maçon Qui m^apporte son mémoire.
Tout conspire contre moi, Peintres, couvreurs, architectes.
Contributions directes, Quon double par une loi!
Ah! monsieur &
Quatre fois par ^n, hélas!
Pour toucher mes honoraires, Je dois aller» chapeau bas.
Frapper chez mes locataires; Du ton le plus radouci, J ai beau demander mes termes.
On m^accueille dans des termes Que Je ne puis dire ici . . .
Ah! monsieur &
L'un me demande du jouv.
Un autre de réclaira0<^ ' Les modistes de ma cl^nr Me demandent' de TouTr^e^ Enfin ils S'entendent tous Pour consommer ma ruine , Jusqu^à madame Pifîn^ Qui demande des verrous i •Ah! monsieur &
J'en possède jusqu^a six, De ces portiers que J'abhorre, Qu'il me faut loger gratis, Et qu'il faut payer encore!
Mais ce nVst rien que cela:
Chacun d'eux veut que j insère Son fils dans un ministère, Et sa fille à TOpéra...
Ah! monsieur &
Mes premiers et mes seconds 8e plaignent de mes troisièmes, Mes troisièmes des plafonds, Et ceux ci des quatrièmes; Mais,lorsqifil s'agit de moi, C'est bien une autre musique, Un concert chariv&rique A faire fuir même un roi! Ah! monsieur &
Je chassai de ma maison Ce locataire Incommode.
Gardant, comme Jiiie raison.
Son vieux lit et ss^ commode.
Or, savez vous ce qu'il fit?...
En dépit de la. censure, Il fit ma caricature Que Ion vend a son profit.
Ah! monsieur &
Sur mon dos plus d'un- quluquet S'est renversé par mégarde- Dans un trou de son parquet M*a fait tomber ma mantarder* Enfin,croiriez-vous qu'un Jour Un artiste 4u cinquième M'a, sur mon escuilier même.
Appelé ff monsieur VautoUr?...»
Ah! monsieur St
Hi
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J'aime une couche parfu . me : - e : Je suis me .Ion. Je suis me - Ion.
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Suivez
Je suit l'anlque providence Des charlatans et des auteurs ; Je sois la dernière espérance Ves filons et des directeurs. Je SUIS le liéros dés bitumes, Et,dans les mines de charbon, Je prends des actions posthumes:
Je suis melon.
Je. ptQisse dans la chambre tonique, ( J'en aimerais deux cependant ) Rt Je couvre la république Sous la cloche du président.
Dans cette fertile Champagne, Je poussera côté du chardon, Jusqu^au sommet de la montagne:
. Je suis melon.
Je croîs aux éternelles flammes Des maris anciens et nouveaux, À la fidélité des femmes, À la bonne foi des journaux, Aux convictions politiques De... Démos théne et de Platon, Aux peupliers démocratiques:
Je suis melon»
on un mot, je suis le seul maître De ce globe ou nous végétons; Et,>dans les planètes ^ peut-être Ai-je d'illustres rejetons?
Vous, enfin, juges peu sévères.
Qui m'écoutex là... tout de bon.
Donnez -moi l)i main, chers confrères.
Je suis moîori.
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CHANT
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Làu j« trouve mi rédHît InaecessibJe au monde, Et mon heure •'«afutt Au murmure de l'oa^e .
Là, j'ai la paix du coeur, Mon potager ,'lBa vigne Et. mon parfait pêcheur...
Car je pèche à la ligne. .
Que d*autre8,pius haFiHs Et peut-être moins &ages.
Des océans maudits Dépeuplent fes rivages!
Pour être<wi gros pêcheur, J'ai l'âme trop bénigne; Le«r8 filets me font peur; Moi, je pèche h la ligne.
Du^ choc des passions Spectateur insensible .
Les dévolutions Me trouvent impassible..
Rois |ou8, peuples légers^^ Pour un mot, pour un signe.
Vous voun entr'égorgei...
Moi, je pecne a la ligne.
On dii que nos a€eiu Sont chassés du Parnasse, Et que de nouveaux dieux Sont assis a leur place :
Dieux, qui chassez Boit^au, Racine et Delavigne* Re troublez pas mon eau; Moi, je pèche à la ligne'.
De ce ruisseau lointain La source est peu connue, Mon poisson, bion fretin^ Ma pecho,biQn menUe; Mais aux d<^crets du sort, Content, je mo résigne.
Et j*à tiendrai la mort En péchant à la lign*^.
AU COIN DU FEU
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PIANO
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Les beautés toj. a - geu -ses Et les chaste» bai . gneu ;, ses ... Au coin du
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un peu.
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fiausoiM de tonte chose , I^e nos anciens amis»
B*arts,de vers et de prose, Et de plaisirs, permis; Des beaux jonrs de la vie, Et dq philosophie ...
An eoin dn feu,
Causons un peu.
Lâchons nos épigrammes, Sans erf er sur les toits ; Des maris et des femmes Causons à demi-TOix:
Pes absents, des absentes, De nos gloires récentes . . .
Au coin du feu, Causons un peu.
Des hommes de géniç Qu'on siffle injust ornent, Soulageons I agonie Par quelque mot clémetit; Sans trop de médisance > ' De leur impertinence.
Au coin du feu.
Causons un peu.
Tenons^nous sur nos giirdes:
Pas d'avocats taquins r Pas de femmes bavardes, De vieux républicains!
Braillards de toute sorte, Battez vous a la porte!..
Au coin du feu,
Causons un peu.
Dans son erreur profonde.
Si quelque esprit malsain Veut réformer le monde*, Qui fuit son médecin. Dans son docte système Quil s'embrouîHc lui-même.
Au coin dn feu,
Causons un peu.
Si cela nous ennuie.
Revenons aux vivants.
Er causons de la pluie,
Des brouillards ot des ventSN '
De l'hiver monotone.
Et des feuilles d'automne...
Au coin du feu.
Causons un peu.
LES GRANDS PERES
Allegretto.
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PIANO
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Vous faisiez comme nous,
Vous fai.siez comm^ Qons.
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D*uii6 ame fort égale Ecoutant leurs leçons, Quand ils parlaient morale, Vous répondiez ... GhttfiftOnâ!
Et, sans reprendre haleine 4 Vous alliez, jeunes fous, Courir la prétantaine...
Vous faisiez comme nous.
tous faisiez des victimes, .
Ingrats!.. Vous les trompiez; Vous trompiez tos intimes, En trompant leurs moitiés; Et TOUS trompiez les vôtres, Qui souvent, avant vous, En aEvaient trompé d'autres...
C'était comme chez nou^.
Lorsque, changeant de rôles, Nous aurons des enfants.
Nous trouverons les drôlep Pires que leurs parents, Les amants moins fidèles.
Moins sages les époux, Et les beautés moins belles:
Nouï^ ferons comme vous.
Mais si jamais, lassée Do sou trop long repos, La France menacée Agitait SCS drapeaux Reprenant votre épée, Que l'Europe à genoux De son sang vit trempt*»
Nous ferions -comme^ vous:.
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rats m'empêchent de dormir
Les rats no'empê.chent de dor. mir
iiiiJ
Quel bruit! il pleut! il Tente! Je friêflonae! Là.-ba«,rhiver... Je pense avec horreur 4i& malheureux, que le fJNiid aiguillonne; Je songe encore au pauvre voyageur.
Dans la forêt, que l'aquilon tourmente, D marche seul, ohl comme il doit frémir !.« La forêt tombe... et la mer écumante!..
Les rats m^empêchent de dormir.
J'ai traversé l'océan Atlantique.
J'ai découvert des pays inconnus:
Un continent, que Je nomme* Amu'i que, Des fleuves dW, et des hommes tout nus.
Je veux bien haut proclamer ma conquctp; Sur un rocher j'essaie à m' affermir; Le rocher roule et me casse la tête!..
Les rats m-*empêçhent de dormir.
Les yeux fermes, combien Je vois de choses Que Je ne vis Jamais les yeux ouverts:
Des diables noirs et des sylphides roses.
Tourbillonnant dans des nuages verts.
Bien loin, là -bas. J'aperçois une femme.
Fleur du désert, que maltraite un émir...
Je vois crouler les tours de Notre-Dame!..
Les rats m'empêchent de dormir.
Ah! qu'iPest doux de battre la campagne.* Je laisse aller mes Jambes A\jt hasard; Parbleu! Je suij dans la blonde AllemagiK^.
Je m'en vais voir Jellachich et Mozart!
Je vois rouler des torrents d'eau-de-vie, S'enfuir des rois et des canons vomir; Et noiB tambours entrent dans \arsovie'..
Les rats m'empêchent de dormir.
Bon! me voilà dans les sombres abtmesl Je reconnais Babylone et Paris; De l'arsenic je compte les victimes; Dieu! quel monceau de rats M d^ maris!
Au bord fatal Je cherche en vain VoHairo; Dans m bocal est "noion chien Casimir...
J'irai demain chez mon apothicaire:
Les rats me laisseront dormir*
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JE M'EMBETE
Allegretto.
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Je n'aime pas les hommes d'aujourd'hui;
Énco.re
Allegretto.
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Tout a la Bourse apprendre les nouvelles, Et s'informer des baisses éternelles Des fonds d'Espagne et des chemins du Nord.
En écoutant l'effroyable tempête. Les hurlements des agents aux abois.
Ces bonnes gens s'amusent, je le vois; Voi, ça m^mbéte t . .
Nos élégants V Anglais par leurs deftors.
Par. leur langage et par leur esprit rare, Yont promener la .canne et le cigare, Uhal^it sans pans et le chapeau sans bords.
A s' incruster un lorgnon dans la tète , A se poser ^n lions, premier choixj Ces singes -là s'amusent. Je le vois; Moi, ça m'embête! . .
Au cabaret, en lisant les journaux.
Nos bons bourgeois font de la politique; On fait assaut de sens et de logique.
On casse tout, verres et dominos.
On se dispute, on crie, on se répète; En pourfendant les peuples et ]es;r:'is, t!e^ brave$ gens s'amusent, je le crois; Moi, ça m- embête! « .
De r Opéra jusques au Lazary, Toutes les nuitv. la province et la ville .
Vont se pâmer avec monsieur Glairville,.
Ou pleurnicher sur monsiour Dennery.
Du triste sort d*un amoureux honnête,.
Des calembours (rmi histrion grivois, .
Ce bon public s'amuse, je le vois; Moi, ça m'embêtel..
Pour en sor.ir, il n'est que deux cheipins, Le suicide, ou bien le mariage; Et ce dernier me sourit davantage.
Quoi qu'en ait dit le commun des humains.
Ma foi, tant pis! Je veux risquer ma tête; Et j* ne puis qu'y gagner, je le c. .i«; Car loK maris s'amusent... quelque.* •«...
Et je m'embête!..
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. sir, A loisir. Au dia.ble le mé . na . gef^ Les pleurs et le ta . pa. gel Ma femme
Plus rite.
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Madamo est en oage;
Bon voyafjre! ^ Charbonnier est maître chez loi,
Aujourd'hui!
Je veux faire une noce, Dne noco féroce:
Ha femme nVfst pas la, Voili!
k notre victoire
Je veux boice; Restons ici Jusqu'à demain,
?erre en main.
Chantons la gaudriole.
Dansons la Carmagnole...
Ma femme n'est pas là, Voiliî
Arrivez , vons autres ,
Bons apôtres.
Amoureux de goûter le vin
-Du voisin!
Dégustons Beaune et Grave:
J*ai la clef de la cave . . .
Ma femme n'est pas là, Yoila!
S'il eat une fille
Bfen gentille Qui veuille goâter dun mari
Bien nourri, Quelle vienne à ma table; Je- serai bien .aimable . . .
Ma femme jx'est |(as là, Voily.
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Les méchants ont le rin maussa.de, Les savants, le ?m sé.ri.
Allegro.
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Ha-ir n'est FIN. ^
Haixj a' est pas dans ma nature; le ne sais pas me courroucer; Que d'autres s'en aillent tancer la fraude et F imposture; Je les corrige à meilleur prix^ Ven rîs.
Je n'ai Jamais pris à partie Les aigles de nos facultés, Ni les modernes sommités
De rhomoeppathie!
Si leurs malader sont guéris, - J'en ris.
Ni fes sermons, ni les férules 9e {nous ont faitsi plus studieux; Si les hommes sont odieux.
Rendons-les ridicules. Pont mieux les vuer au mépris, J'en ris.
Les dentistes couvrent la Finance; Nous avons dos sorciers plus forts; .'Qui vous font trouver des trésors ' A dix francs par séance;
Si les cupides y sont pris.
J'en ris.
Que m'importent ces communistes.
Ces apôtres fort peu chreliens, Réformistes, harmoniens
Ou libios - ecliungistes !
Que l'on iéft:îc leurs écrits... ■ Vi'ii. ris.
Je ris de tt>utcs les folies.
Je ris des sages tels que nous.
Kl (peut-être m'en blâmez - vous v')
Des femmes trop jolies^ Parfois aussi de leuvs nuiris;
HOUS SOMMES GRIS
. Allegretto.
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y^^^Ffffl i rrf ^ iMfhf l | ^l II
II e . xis.te sur la terre Plus d'un éarcngo a. ni . mal Qui trou .vf .({ne tdui va
mal Laisi$oiisdi.re,lai88on«'fairo, Nous croyons tontie eon .traire:I!Ious8oininesgris,mc8ami$^oo8
(y '|/'i?i?l/''1it i
Mouvt do «Yahe,
r-gir": iTf F i 'r r - i ^^' ^f
gris,mo^ amis ! Tout marr]>o bi^n
en ce bas vàfm . de, ; Le ciel est bleu,
M Ci Fp I p^r f I r ■■ »J< f,-rtp F F
rs, 2'JEIIOB.
Nous sommes gris ,
pp
Nous sommes gris^nons 8<»Droea
ti
Vr* f
vrv «" '«» PP
Nous sommes gris ,
Nous sommes gris ,
BASSE
Nous sommes gris.
Nous sommes gris. Nous sommes gris ,
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Nous sommes grts .
Nous sommes gris,Nous sommes gris^
la terre est ronde^n^ms sommes gri8,nou8soiime8grî8,noa880ii!me8gri8,ii(^^ gris!
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Pourquoi se mettre en campagne? Pour conquérir le Maroc?
N'avons nous pas le Médoc, La Bourgogne, la Champagne, Bt les châteaux en Espagne?..
Nous sommes gris &
Lrs femmes, qu'on dit cruelles.
Pour nous n*ont plus de rigueurs Et sollicitent nos coeurs; Nous Irts si^yons toutes /belles, El nous le£' croyons fidèles...
Nous sommes- gris &
Quoi qu'on dise et qu'on répète, la vertu règne partout . . .
Chez les avoués surtout!
La chambre entière <;st honnête, £t le siècle n'est pas be4o...
Nous s«»mmes gris.
Vos amîs.
Tout uiat'cho bien en ce bas monde, L<> riol est hlou, la l<»rre est ronde:
Noim
sommes gns
Jouissons du boulieur d'être.
Et prolongeons nos «mours; Tous les plaisirs sont trop courts!
Quand r«iiiiore va paraître.
Demain, ndus dirons peut-être...
Nous étions gris.
Mes amis , Tout marche mal en ce bas monde, La terre est plate et le ciel pronde:
Nou«; ôtions i^ris!
IVRESSE
Moderato.
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Plus de colères.
Plus de soucis; Tu pends à nos esprits les riantes chimères.
Goule toujours , divin trésor; Ce que je veux, c'est ton ivresse; C'est ta vapeur enchanteresse Qui fait naître les rêves d'or.
Est-ce un prodige?
Est-ce une erreur?
L'univers en fureur S'abandonne au vertige!
En vain je veux la retenir; La vieille terre est ébranlée:
La terre tourne!.. Galilée!
Je veux boire à ton souvenir!
Par toi tout change, Tout rajeunit, Et tu donnes l'esprit Et l'amour sans mélange.
Par toi , les yieillarids sont surpris De se sentir encordés flammes; Les maris embrassent leurs femmes; Les femmes laiment leurs maris,.
Tout se colore X l'horizon, . Et la froide raison Avec toi s'évapore.
Tout est doré, tout est vermeil:
Le pass^ n'est plus qu'un nuage, le présent dans mon verre nage.
Et l'avenir, c'est le sommeil.
Sainte ambroisie,
A ta chaleur.
L'amour renaît au cœur Et la haine s'oublie.
Encore! encorei
Mais suis-je fou?
La bouteille au long cou
S'arrondit en amphore!
Mes amis, venez dans mes bras; Versez tottjours! rersez encor! 4e suis eivpleurs, l'amour m'inonde: Mais arriére le vin moderne! Jaime le ciel, j'aime le monde: Ce que je bols^c^n le Falerne J'aime ceux que je n'aime pas! Qui pétille en ma coupé ,djor.
La brisft ost pure, Uair embaume.
Tout est riant, aimé;
Tout soupirt; o\ murmure.
Jaimo los cuistres Et les enfants.
Et 1rs pâles savants, El même nos ministres.
Plus do cravate.
Plus de gilet;
Je foule le duvet
Sous ma toge ocarlatt»
Concerts divins, j»^ von.s entends; Jaimo les roip, l'hiver, les chiens. J'entends la flilte aux a1r.s $'\ doui. Pou>' moi le ci*.'? n'a plus de voih^s.Kt les poètes lomaiitiques. Et cet ami-lfi,c'e«jt Hoiaee..
F( j'^ c<jiiteni|>;c h's ôioilos, El j'aime les mathématiques. Qui descend exprès du Paiji?is?r.
Et je soHffe a I-mis h.»b«»-»'its. Kt le« mathri.'Mtir-iens!. . Pour v^^Miir «trinquer avee nous.
AUJOURD'HUI ET DEMAIN
CHANT
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Allegretto.
Mes a . misy le bon. heur est un r« . . ye;Deplai.
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mainlAbu-mai.nes mi .se - reSyAujour.d'hui les ra.pi.des plai.sirs!
Mes amis, npus avons la Jeunesse, m^èùn avons la forée et la santé, Nous avons les songes de Tivresso, Et lea sens, et la virilito.
Que lottgtems notre i^atté recule Le moment où ces biensr jont finir-, A demain la> raison incrédule, Aujoiiid'hui la foi dans Tavenir!
Assez tôt viendront .d'autre» tendresses.
Qui, dit- oh, doivent dorer toujours; Nous avoAs> Tes eh&ngeantes maîtresses.
Et les nuits plus l>elles que les Jours!..
Nous avofis) les tailles adorables, Los youv noirs etles seins argenté^!., i demainjes amours raisonnables.
Aujourd'hui les folles voluptés!
A nous seuls les bruyantes parties.
Le franc rire et \ci$ rofraînç joyeux; A nous seuls les Chaudes sympathies, A nous seuls les amis généreux.
Doux lions où lo coour seul nous guido, Deves-vous être un Jour oubliés?
A demain régoisiu^^ s^rdido.
Aujourd'hui les saintes amitiés!
Mes amis, le vin fuit les bouteilles;
La clarté va manquer aui flambeaux,
Et les fleurs meurent dans leurs corbeilles.
Et nos chants expirent moinS* égaux.
destin, accorde -nous enct»re
Un seul joui/ radieux et vermeil...
Mes amis. Voici poindre l'aurore:
Saluons notre dernier soleil!
CN
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La victoire oubliait nos armes; Il a bien falTu l'oublier t Chauvin a dévoré ses larmes Sous la blouse d6 Touvrier.
Mais il est toujours militaire; Lo vin luj rend îe souvenir...
Allons, Chauvin, encore un verre, El.tos |)eaux jours vont revenir.
Prenant s^course vagabonde, « J'ai salue dans la campagne Il part, avant seize ans entiers. Les nations! à leur réveil; Pqut son voyage autour du monde, J ai vu le Rliîn et TAllomagae, Sans équipage et sans souliers. Puis Austerlitz et son soleil; Mais, après dix ans de misère, Puis le Kremlin et sa poussièrn. n était nommé caporal!.. Puis» après tant d^exp1oits..nEh!bt«>b:
Allons, Chauvi A^ encore un verve;' Allons, Chauvin, encore un verre ^ Nous te nommerons général. "Et puis tu ne verras plus rien.
Déjà voyez comme il s'élance Par sa Leuiie ardeuç emporté!
Il ajoute un r à la Frranco; Il TWj met trois a liberrrtc!
Dans le ré^it de chaque guerre.
Il ajoute un ou deux 'combats...
Al Ions. Chauvin, encore un verre; I>ans le nombre on ne le voit pas.
«Tai vu,dit-U^la république Ebranlant \^ vieil univers; Jai vu l'Italie ôt TAfriq^ie A travers les monts et les mers; Et les pyramides de pierre.
Que de mon nom je décorais I Allons, Cbauviii,enc<»re im verrt; Et tu verra» le double après.
Vais,comm4) sèn maître indomptabl'V Chauvin est victime du sort; Chauvin est tombé sous la table, Bn s'jjcriant: « Il n'est pas mortf .• ChauYÏa,ro6tort8 chuf'hés par ter ro-.
UHis.éb noué serjrânt la. main; * Allons , Chauvin , encore uii verrc^ Ta femi»e te battra demain.
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59 La valae des adieux.
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86 Le fou Guilleau.
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98 La fille de Tamour.
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LE QUARTIER LATIN
Moderato.
CHANT
PIANO
Non loin des bords de la Sei
ne , Pa • ris ne connaît qu^à
F. M^ p pir
pei - ne
Un quartier sombre et loin . tain ,
nn n
Qui sur le co.teau s'é .
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le . ve De.vers Sainte Gène .vie . >e: C est le vieux quartier la. tin.
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Les maisons sonthautes, où perchent les Ilotes De ce pa-rajdis fan.geux;
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Legato.
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LES DIEUX
CHANT
PIANO
Allegro.
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Les Dieux s'en vont, di . sent les sa . ges
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La raî . son a tu . é la foi.
Sur un 6 . ce . an
plein do - ra -ges Plu - tôt que de To.guer sans loi.
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Ren . dez " nous la My- fho . lo . gi . e, À . vèc ses Dieui grands
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LE VIEUX TILLEUL
Moderato.
CHANT
pi
PIANO
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Il est bien pauvre, ce vil
la - ge Per
. du mr la pen.te
iS
pen.te des moAts; Mais
' g! F I rn^
is nous rha-bi.tonsd'ageen
a , ge, Et oe père en fils nousPaimons: Mais la, sur laVou.tepro.
fc
chai, ne, Un arbre, hardi comme un pin, S'é - le.ye. largecomme
un
chê.ne: C'est le vieux til . leul du che .min. C'est le vieux til.
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Lanrîen rhâ.teau tombe en ru .'i . nés; Sf» grands mars se B<lnt é.cron.t^s.-
Naîs ses dé. bris font deuiu - si . nés Et quatre granges pour les blés.. Et, quand la
journée est ri - nr". c Aur champs, au métier, au .mou. lin, Tou - te la troupe est ré.u.
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C^est la que rbeufe, nous ap.pel. le Pour la pri . ère ou pour le jeu;'
Car nous n^a .vons pas ae cna . pel .le ^t sans ru . ré nous pri. ons Dieu« Le ' dimanVbe.
Quand de ses branches e.laù.eé.ea Les mil .le fleura parfument Vair,
Par nous ef . les sont j'a. mas. se . es; Les re.mè.des routent ni rher> Hous ii''a.Tons
pas dans le vil . la . ^e De sa .Tant qui parle fn la . tin; Le me. de . cm ipii nous son.
Cent fois iii fleu.'rit pour nos pè . res; Il fleu.fi . i^ pour nos en - fanta.-
k\ . Iez,pa . y.aans et lier - gè . res. Dan . sef sons Taf.bre de aent ans; Mais que le
plai. sir TOUS rap.pelr'® Les paoTrës qui n^ont pas de pain^ fTou.bli.ez 'pas qu'une eacarl
LE CHATEAU ET LA CHAUMIERE
CHANT
PIANO
Allegro.
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Le seigneurde celte terre Habite unmanoiraltier,EtNicola8, son fer.
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. mier; Niche dans u.ne chau.miè.reXe seigneur, dit-on tout bas,
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Est jaJoux de Ni.co . las.
Le manoir est fait de pierre, La cabane est de cailloux; Mais le château , voyez vous.
Porte envie à la chaumière.
Le seigneur, dit on tout bas.
Est jaloux de Nicolas.
Quelquefois, la nuit entière, Qn danse dans le château; Mais, le soir, sur i^eseabeau^ Gomme on rit a la chaumierei.
Le seigneur, dit-on tout bas.
Est jaloux de Nicolas.
Le seigneur na rien a faire; Nicolas fait tout ici.
Le château jalouse aussi Le travail de la chaumière.
Le seigneur, dît-on tout bas.
Est jaloux de Nicolas.
Le seigneur ne dort plus guère.
Il a souvent des ennuis; Mais il voit, toutes les nuits.
Comme on dort à la chaumière ( Le seigneur, dit- on tout bas.
Est jaloux de Nicolas.
Le château fait grande chère; Mais, quand ï\ peut s'échapper.
Le seigneur s'en vient happer Les crêpes de la chaumière.
Le seigneur, dit-on tout bas.
Est jaloux de Nicolas.
Le soigneur croit être peve Do deux enfants blancs c^ blonds:
Mais qu'ils sont rouges et ronds, Los dix gars de la chaumière!
Le seigneur, dit-on tout bas, E«t jaloux de Nicolas.
Le soigneur à sa fermière A fait la cour; on Ta su:
Mais le château n'a reçu Qu'un soufflet do la chaumière.
Le seigneur, dit-on tout bas, Est jaloux de Nicolas.
iO
LA LIGUE DES MARIS
Allegro.
chant:
PIANO
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dons notre piège aux loups. Et ten.dons notre piège aux loups.
BONHOMME
Moderato.
CHANT
PIANO
Voua ne sa.vez pas mon
â. ge? J'ai bien, tôt quâ.tre-vingts ans; A.près un si long voj . a .ge. On a
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raeur; Je ne suis jamais ma . Ia.de; J'ai bon. ne jambe et bon cœur: C'est Bon
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.hom.me Qu'où me nom. me; Ma; san . té, c'est mon tré . sor; Et Bon.
i' . tjf
it=^
fe
homme vit en . cor; Et Bon . "homme vit en . cor.
Il pleut? J'ai mon parapluie; Il fait froid? j'ai mon manteau.
Si, par hasard, je m'ennuie.
Je m'en vais voir couler Teau.
La nature tutélairo Veille sur les passereaux ; Je laisse tourner la terre; Je ne lis pas les journaux.
C'est Bonhommo
Qu^on me nomme; Ma gatté, c'est mon trésor:
Et Bonhomme rit encor.
De tous côtés j'entends dire:
«Que ceis jeunes gens sont fous! »
Je ne fus meilleur ni pire Que la plupart d'entre vous.
Eh! quoi? pour des peccadilles Gronder ces pauvres amours?
Les femmes sont si gentilles!..
El Ton n'aime pas toujours.
C'efet Bonhomme
Qu'on me nomme; Ma gatté, c'est mon trésor; Et Bonhomme rit encor.
J'av^ais assez de richesse; Mais je fus trop obligeant.
Ce qui fait qu'en ma vieillesse Je nai pas beaucoup d'argent.
A quoi pourrais -je prétendre?
Les petits vivent de peu; J'ai du vin et du pain tendre, .Et le soleil du bon Dieu.
C'est Bonhomme
Qu'on me nomme; Ma santé, c'est mon trésor; Et Bonhomme vit encor.
Rien ne peut plus me surprendre; Là-bas, j'irai sans regret; Et, quand il faudra m'y rendre.
J'aurai mon paquet tout prêt. - J'ai fait quelque bien sur terre; Bientôt, je n'en ferai plus.
Quand je serai sous la pierre.
Je veux qu'on mette destius:
ff C'est Bonhomme
«Qu'on !no nomme:
«Ma gatté, fut mon trésor.»
Mais Bonhomme vît encor! 30QIC
LA BALLADE AU MOULIN
Allegro
PIANO
Au fond d'un pa . yg sau
▼a . ge.
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juste et sa . ge, voi . la bien
long - temps.
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Il é-tait bon comme un pè - re El ri.che comme la ter . re.
JL
^fe
r-fi
Jean, fais tour. ner le mou . lin, Mon sac n'est pas en.cor plein.
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Jean,fais tourner le mou. lin, Mon sac n'est pas en -cor plein
Ses sujets se révoltèrent
Contre le bon roi,
Et du trône le chassèrent.
On ne sait pourquoi .
Il erra de ville en ville;
Un moulin fût son asile.
Jean, fais tourner le moulin,.
Mon sac n'est pas encor plein.
Mais un Jour, dans sa chaumière;,
Vinrent bien des gens Qui Savaient chassé naguère;.
Ils sont si changeants!
«Repropez votre couronne. » <!rNon, dit-il, je vous la donne.»
Jean, fais tourner le moulin, Mon sac n'est pas encor plein.
La, sans gloire, mais sans crainte,
Le roi travaillait; Sans faire entendre une plainte.
Le meunier chantait.
Il dormait la nuit entière:
Jadis, il ne dormait guère.
Jean, fais tourner le moulin.
Mon sac nest pas encor plein.
«Ma femme sera meunière.
Meuniers mes enfants.
L'oau coule dans la rivière,
Le blé pousse aux champs; Tout le reste change, change; Mais le pain toujours se mange.»
Jean, arrête le moulin, Yo«4 que «on^ii^^^g^y^f^ogle
PERRETTE ET LE SORCIER
Andante.
Allegretto.
CHANT
PIANO
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Sim.
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.pie» a.lonrfi et ro-be blao - che, Gen . te tournure et frais mi. nois.
Per-
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.rette,u.nemain8urla han - che, Per . rette un jour allait au bois
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ahs au dIus étaient son a . SLe: Sur son rhpmin el.le chan.tait U-
a^s au plus étaient son a . ge; Sur son chemin el-lechan-tait
Legnto
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ne chanson de sonvil - la . ge, Et\€rs le bois toujours marchait; Les
ro-sessont ou -ver - te8;Mes enf ant s, é- cou. tez ma voix:Quand les feuilles sont
ver - tes, Il ne faut .-pas al . 1er
bois.
Perrctte se perdit en route; Dans le bois il faisait si noir!
Perrette regarde, elle écoute, Sans rien entendre et sans rien voir.
Soudain, au milieu du silence.
Paraît l'ombre du braconnier; Sur la pauvre fille il s^elanco.
Car c'était un méchant Sorcier.
Les roses &
Le lendemain revint Perrette, Mais on ne la reconnut pas; De la jeune fille coquette L'âge avai| alourdi lés pas.
Son fTont, helas! av^it des rides; Saleté avait des cheveux blancs; Les bras tendus, les yeux humides, Perrette chantait aux passants:
Les roses &
Voilà le récit qu'au village On faisait an coin du foyer; Et tous les enfants , d'âge en âge, Croyaient Perrette et le sorcier.
Mais aujourd'hui, les jeunes" filles, Sitôt que revient le printemps, S*en vont courir soqs les charmilles, Et n'écoutent plus leurs pareus.
Les roses êc
LES CERISES DE MONTMORENCY
Allegro .
CHANT
PIANO
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Ma grand me. re vousdi.ra , Que tout dé-gé . ne . re.
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Si le siè-cle qui vien-dra Né vaut pas son pe .- rej
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Nos des -cen-dantSjDieu mer . ci, En ver-ront de gri . ses...
Rail.
jSl.
Gaiment
FM' P [! ^p
Al. Ions à "Mont - mo . ren - cy Caeîhlir des ce
ri - ses.
Tout devient petit, petit.
Hommes comme fenâmes;- Chez nous rien ne s'agrandit,
Excepté les dram<)s.
Nous avons tout raccourci,
Même les chemises...
Allons à Montmorency
Cueillir des cerises.
, 3 De Saint Gloud à Charenton
lie fl,ot monte et fume.
OÙ diable logora-t-on
Toute cette écume?
On dit qu^à Bicètre aussi
Ites places sont prises...
Allons à MonUnorency
Gtieiilir des cerises.
U égalité doit rcjgner;
Nous prouvons l'attendre; Mais Tun ne veut rien donner,
U autre veut tout prendre.
Quand ils auront' réussi
Dans leurs entreprises...
Allons à Montmorency
Cueillir des cerises.
Du pays nous voudrions
Gérer les- affaires; Dieu sait où nous envoyons
Tous nos ministères; Il est vrai que celui-ci...
Je dis des sottises...
Allons a Montmorency
Cueillir des cerises.
De nus droits électoraux
Oublions les charmes.
On peut vivre sans joufnaux,
Et loin des gendarmes.
J'ai, vu passer par ici
Des patrouilles ^ises . . .
Allons a Montmorency
Cueillir des cerises.
JE N'AIME PAS
PIANO
Allegro.
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m'ai - me) Nous nous aimon8,Yous vous aimez,
Ils s'aiment. ToiJà bien le
mËÈ
FFpWi!
^^^ | p■g pPFP
thê . me De tous ces mortels enf^Iammes!
11 >parau que toute la
^fr > |> ■? 7*fr > 7 IC pf ^
H^ g Vy^ V
I f ut
Jigitized byX^OO^U
très*
ter . re Fait l'amour du haut jusqu'en bae;
fi=F^
Moi
Pressez f
l y/J' J'j'j'/iiy,j f^^^^hr7^>f f Fi'p*F(?F
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pas, je n'aime pas, je ultime pas, non, je n'aime pas
SE
L'amour... ch bien, est-ce ma faute Si ce mot me poursuit partout?
Le monde est une table d^hôte Ou Ton ne sert que ce ragoût.
Les petits bambins de huitième, Les filles des pensionnats, Tout cela sait dire: «je t'aime! »
Je n'aime pas!
Dans les théâtres, quelles gammes De rOdéon.au boulevard!
On aime jusque dans les draM«s A coups de pied et de poignard.
Dans les ballets, on aime en danse-.
En grands aij»r8,d«»s les Opéras; Dieu sait comme on aime en romance .
Je n'aime pas!
Que de sottises il' débite, Ce maudit amour! ahl pour Dieu!
Mariez' TOUS donc au plus yite^ Et jetez de l'eau sur le feu.
Uâis non: le vieux bois reprend' flamme; Ma portière adore ses chats, Et mon voisin «ime sa femme...
Je n'aime pas!
Enfin, dans toutes les carrières^ Je ne vois que des amoureux.
Banquiers, commis eu couturières.
Gais ou tristes, riches ou gueux, Yeuves, garçons ou demoiselles,.
Laq.uais, modistes, avocats!
Et les bêtes s'aiment entre elles...
Je n'aime, pas!
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REVES ET REALITES
PIANO
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Qui, je le sens, le cie] me vivifie; y air est plus pur et le soleil plus qhaud.
Tous ces humains dévorés par l'envie, Qu ilsL sont petits, regardés do si haut!
Ce vil métal dont la terre fait gloire...
On frappe . . . entrez ! . . Hélas! je Tignorais : C'est mon tailleur orné de son mémoire; Payons toujours , nous rêverons après .
Quels sentiments s'emparent de mon être?
.G*est la vertu, c'est la foi, c'est l'amour: Non cet amour qu'un seu^ jour a fait naître^ Et qui s'enfuit emporté par un Jour , Mais cette flamme idéale et rêveuse...
On frappe encore ... ah! c'est un fait exprès! Je n^ouvre pas. ..tiens, c'est ma blanchisseuse: Entrez, Anna... nous rêverons après.
Découvrez -vous, champs de la poésie;.
Sur mon chemin épanchez vos trésors:
Qu'avec vos dieux je goiite l'ambroisie.
Que le nectar pour pioi coule à pleins bords! Ah! prolongez ma mortelle existence!
Nais le soir vient... ô douleur! ô regrets!
Mon estomac réclame sa pitance!
Allon» dîner V nous rêverons après.
LES ETRENNES DE JULIE
PIANO
ifc*
\lIegro.
jpt
f tif 1|>'r^f|j'>f i1
| >lfMJSp|^-r>J l J JMJi^
*ii
jPour le jour de l'an, onaa. su.re Que Ju FIN
,j//M'^M^fFlr ^
^J^'rlJ^U'rlff ^S
lie à re • çu trois dons.. Uun,d'ar - genl, T^u - tre, de pa.ru.re,
êà
Sgi
Et le trai.siè - me, de bon. bons. Ce triple présent la re . li.'e
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A trois temps plus ou moins heu - reux:
D'a-bor.d, il ac.cu.se, Ju.
Mais Targcnt, c^est le fond du vase.
C'est le dernier charme détruit; C'est la réalité sans gaze. C'est Tamour en bonnet do nuit; C'est, dans sa dernière folie, Cupidon goutteux et casse; L'argent, avouez-le, Julie, C'est le passe.
Ces bonbons qui vous font sourire ^ C'est Tilliision dç vingt ans, La croyance aux ailies ûe cire
Que fond le soleil du printemps :
C'est lespériince non remplie Qui va rêvant des cioux d'azur.
Les bonbons, ma chère Julie, Cest le futur.
Les bijoux, cVst Tamonr aimable Qui croit en vous par vanité, Qui, sans cesser d'être agréable.
Déjà songe à l'utilité.
L*or,qui sur Votre cou se plie.
Peut se vendre en un cas pressant.
Les bijoux, voyez* vous, Julie, Cesl le présent.
L*an prochain, a pareille fête, .
Le futur sera le présent; Le passé prendra sa retraite, Le présent sera-t-il présent?
Je sais que vous êtes jolie:
Mais le temps est si rigoureux!
Vous n'aurez pas toujours, Julie, Trois amoureux.
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nt,cet-te fois,
me - .me. Pourtant
Plus rien n'y conçois
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Dim.
Ô mes a - mours, Du - re.rez-vous a.vec Lou - i
se?
Vous di-re de quel - le fa - çon L^amour m'entrai-na de-veire el
-le... Ton -jours cet -te fieil - le chan - son Con-tient quel. que no - te nou - Tel -
- le. Elle a.vait df» chants Si doux et touchant», Quil faut toujours qu'on les re . di
Ah4 malgré tout, il rcs-1c' . fa Au. fond du cœrr u -ne cro .ynn
.ce.. Je TOUX croire en toi; Gaf.de moi là foi Que to? ne m'a.Tais paspro.mi
-le. Non. Qn» nous im .par .te de - main, Puisque aujourd'hui nous tient pa - ro -
-se.'... Gom-bien de jours, 6 mes a .mours. Du . re.rez-vous a.vec Lou . i . hh7 . |
gle
CHUT
CHANT
.ve - re, l]n rienva vous mettre en courroux;
Il fauclrait,pourvou88atÎ8
-fai - re, _ Avoir soixante ans comme vous.
Pourtant,8i nous devons en croi . re Ce qu'on nous dit de votre hîstoi - re . .
Hall. Tre» lent. . .
pas.Chut!inesenfants,parlezplusl)as:Ceci nevous regarde pas:
a Tempo.
•^ Lorsque vous lisiez sans lunettes.
Lorsque vous marchiez sans bâton.
Vous ne traitiez pas de sornettes Tout ce que vous taisiez, dit-on.
Morne, a ce que prétend grand' mcrc.
Vous C'tiez m Joyeux compère...
— Gh«tl mes c^afanl s, parlez plus bas:
Geeî pe vous regarde pas .
— Allons, vous pouvez nous le dire; Vous étiez grand, mince et châtain:
Vous conviendrez que, sous lempiriî.
Vous fûtes un peu libertin.
On conte plus d'une aventure; Morne, notre voisine assure...
— Chut! mes enfants,parlez plus bas:
Ceci ne von» regarde pas.
He! faudrait-il donc qu*a votre âge On n'eut pas été Jeune aussi?
Gerte on s'amusait... davantage ...
Mais plus décemment, Dieu merci.
Kt puis les femmes et les filles.
De mon temps, étaient si gentilles!..
— Chut! grand papa, parlez plus bas:
Ceci ne nous regarde pas.
LES HOMMES UTILES
Allegretto.
CHANT
PIANO
Mon cher a - mi , qu'«llez-vou8
y. ^J ^J l 'jJ'J ' ff I II r yhJ' rp^pffl
fai - fe? Car enfin se croiser les bra«, FVt. nier, chanter, aimer et
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plài . re, C'est être i . nu -lile i.ci - bas. Pour tous les bomme9.rai8on-
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fl^K- ■ . Tempo, -nu . blés Le travaildoil être ti.nr loi; Four être u - lile avossem^
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< bU . bièsy Non cher Ed.mond, il faut prendre un em.ploi.
Pourcti'e u
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à vos.sem-bla - blés, Mon cher Edmond^ il faut prendre un emplQi .
Suivez la loi do la nature:
Vendez à d^honnètes bourgeois Des tissus a^-fausse mesure, Ou dos aliments à faux poids, Ou des romans interminables, Ou du savon rafraîchissant...
Pour être utile à vos semblables.
Mon cher ami, faites -voua commerQant.
Ou bien consacrez vos années A guérir vos frères souffrants.
Par lé diète, par les saignées Et les visites a dix fraises; Puis vos malades incurables Tous appelleront assassin... Pour 'la santé de vos semblables.
Ion cher ami,faite(er-vou8 médecin.
Si l'uniforme militaire Sourit plus à votre raison i Allez goûter sur la frontière Les douceurs de la garnison.
Ou poursuivre, au milieu des sables, L'Arabe d'Aller à Blidah...
Pour le repos de vos semblables.
Mon cher ami i faite s- vous donc soldait.
Ou défenseur plein de courage De tous les orphelins franijais, Tous grugerez leur héritage.
Mais vous gagnerez leur procès; Et puis, tons les bavards aimables Deviennent des hommes d^état...
Pour le bonheur de vos semblables « Mon cher ami, faites vous' avocat.
Mjiis non, domtMirez inutile.
Bravez le iiitinde et sos brocards; Restez parossotix ot tranquille.
Aimez les lottros o\ les arts; Ayez doî« amis xôrilihles , Fuye? le miil. chevclioz le bien...
Pour le inalhtMir Ho vos semblables, Mon cher ami, m» faites jamais rien.
LE CHAMPAGNE
CHANT
PIANO
Allegretto.
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Beau pri.soii. nier, dont les é.chos fi.
-de - les Ont re . te . nu les chants et la gaî.té,
A tes es
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. prils je veux rendre leurs ai . Ies;yiensre8pi.rer l'air et la li.ber.té.
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As.se/ loiigteinps,dans ta pri.son pro . ton . de En.se .ve . lî par des
mai .très m . grats^
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mon . de, Qui t'au. irait du lou-hli de ses corn -bals.
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r heure a sonne: surgis a la lumiero; Viens resplendir à Téclat des flamboaux; Secoue enfin cette humide poussière Que les hivers attachent aux tombeaux.
Je v^ux doubler l'ardeur qui te dévore; Sots donc heureux, vois. J'ai rompu tes fers; €n seul lien te tient captif encore, • \ • Il est brisé... pars libre dans les airs!..
Tu nous diras tes refrains d'allégresse.
Tu chanteras Tespoir et la beauté; Mais laisse -moi, sous ma main qui te presse, Sécher les pleura de ta captivité.'
I*ion;pas encore... un malheureux esclave Qur rhabitude au joug a façonné.
Quand une main a brisé son entrave.
Reste un moment immobile, étonné.
De nos beaux jours entretiens la mémoire.
En nos penser s rappelle la vigueur,- Enflamme-nous aux rayons de ta gfoire; Mais viens d'abord te chauffer a mon cœur.
Mai'f il est temps, et ton heure s^actliève; Je viens aider tes généreux effort s* Oui. regardez, il grandit, il s'elèvo; Monte, pars, vole^ et répands h»s ti'osors!
Qui, tu frémis^ et cette douce étreinte Rend leurs vertus à tes sens engourdis; Et sous le joug, dont tu gardes l'empreinte.
Impatient, tu grondes et bondis!
Vin de Champagne, enivrante iiuntressr.
Viens, ior front libre et les chevoiix t'parsî. Brise a ton tour le joug qui nous oppresse.
Et de ton prisme éblouie nos n'gar'ls.
Fais- nous savoir (fuc la vie a des chariines;
Qu'a nos douleurs succèdent nos plaisirs;
Verse à nos coeurs l'oubli de leurs alarmes. C^ r^r^nJr>
Verse a nos sens 1 ardeur de leui's désirs: O
LE CARNAVAL A L'ASSEMBLEE NATIONALE
Mouvt de Valise.
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.tés fêtaient le cartia . val. Tous dégui . ses, ventrus ou démo- cra. tes, Dissimu .
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. gards tu ne t'es pas mon . tré . e, Et tous tes traits sont gravés en mon cœur. Tu n'es pour-
Hall.
Tu nos pourtant qu'un enfant du iQystère; Ton front so cfiche aux célestes séjours; Ton piod léger ne touche pas ta terre, Et je te vois, et je t'aime toujours!
La soie et Tor ne sont point sa parure.
Sur ses trésors nul voile nest jeté; Rien n'enrichit l'oeuvre de la nature.
Belle. bien plus de sa seule beauté.
Selon mes sens j'ai crée ton image; De mes désirs s'enrichit ta beauté; En tes attraits j'adore mon ouvrage.
Et mon amour est ta réalité.
Pas un contour plus riche d'harmonie.
Un trait plus pur, un éclat plus vermeil:
De tous ses feux l'Orient l'a brunie.
Et dans ses yeux xayonne le soleil!
Non, mes amis, la beauté que je chante N'a pas de nom dans vos joyeux ébats:
De vos festins elle demeure absente.
Et vos chansons ne la réveillent pas!
Vous le voyez, c'est la beauté païenne, Eclose u"i jour sous des cieux plus cléments, La poésie en fit sa souveraine.
Et lui donna tous les arts pour amants!
Elle n*a pas la grâce enchanteresse.
Le doux parler, le som ire vainqueur; De la pudeur elle ignore l'adresse.
Et son esprit n'a pas fausse son cœur.
Dans le Paros Phidias la modèle.
Parrhasius lui prête sa couleur.
Et mon amour lui jette l'étincelle Qui donne a tout la vie et la chaleur!
Pygmalion,je comprends ton mensonge!
A toute idole élevons des autels; Eu sur tes pas, je m'élance en un sronge Yers des chemins ignorés des mortels.
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PIANO
Le monde esiTieia,!! ra . do. te, Il de -Yientsavant^je croi; Tout ce
J. JlJr^J J | J
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qui porte eu . lot.te Veut être uwi fragment de roi. Tout ce qui marche ou di
^*>^ "STZZIZg
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gè.re Veut son ray. on de lu.miè.re,Et pour.tant il est é . crit:
Plu» lent. P
Heureux les pauvresd'esprit!
IHÊnr pi^BIS grtttpar.
Inip: Micheletv6^r.(lu Hnsfiid.
Al l'ar.bre de la sci - en -ce Ch a -cun veut prendre un ba •
.ton; Il ex - 18 . ie'tnèroe en Fran-ce Des grands hommes qui, dît - on, Perdent
Cres.
leurlangue fran.çai .se. Tant ils par.lent a l^ur ai . se Le chi . nois et le sans.
Plu» lent.
. crit —
Heu.reux les pauvres d'cs . prit!
La vou . te descieux su . blimes S'a.baisse aux yeux des hu .
. mains; L^u. ni . vers n'a plus d*a - bî. mes; On pion . ge d'à . vi .des mains Bans ses
entrail.les pro.fon.des; On va de - vî.ner'des mon.dea Que le et el nous in -ter p Plus lent.
-dit...
Heu.reux les pauvres d'es prit!
y . . , — I — I — fU^ — JsiU
Des re . H . gi . ons nou . vel .les A . po .très a che.veux
^ blancs, Sa.ges aux creuses cer . vel .les. Ma . gné . ti.seurs m . so . len^s* Yous il-
lu. mi. nez la ter.re; Gha.cun a son pha.lans . te . re ,^ Et la croj.an.ce pc . p Plus ïetit.
Heu.reux les pau.vres d'es - prit!
b^ COUPLET.
.dieu Tan. tique i.gno*. ran.ce, La sain *te cre.du.li.
.te; On n'a plus d'in. tel .li . gen.ce Que pour la du. pli . ci . té. Les fri .
.pons ont la puis . san.cc; Les sim .pies ont rin.di . gen .«o. On les me.prise,on en
Plus knt.
Heu.reux les pau.vres d'es. . prit!
LA MEUNIERE ET LE MOULIN
Moderato.
PIANO
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Elle est belle, lameu.niè.re,Etson mouJin est bé . ni
è' lisJ
cr
Elle est là,jojeiise et fière.Gomme l'oiseau dans son nid.
Il est là,sur la col . li.ne.Commevngéanl s'é.le.vant; Il é.
.tend sa longue é.chi.ne Et ses bras rouges au vent
Il est
fin^î'hh^: r
tJ'J'p fi i trr-^
rot^'Uir-
deuxchoses sur terre Dont mon cœur est plein : J'ai.me la meu - nie
yrjTi-
mou .lin.
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Voy.ez comme elle est pi m ^ pan- te A-vec son sun.ple ju-
f T f r-M— i^-j^i J' J' p I i ii'jL j' I ^J3 (, (. 1 r T r
-pon; .
E- cou. tez comme el. le chante Et re. chante sa chan - son..
Voy. ez - le, fier sur sa ba -se, S'a . gi - tant soir et ma - tin: . E-con.
.tez comme il é . cra . se Les e - pis qui font le |)ain. 6 ' mA
Il est
3« COUPLCr.
.reux»-
Oui, j'en ju . re par mon à. me. Ce. lui -là se -Tait heu -
Quipour-rait avoir pour fomme La meu.nio.re que je veux.
Il pro - duit dans sa jour - ne - e Qua - kre beaux sacs ronds et blancs, il rap
•por-te par an . né . e Au moins sept a huit cents francs.. -5_
Il est
Le mou . lin sans la meu - nie. re, C'est le Ver.re sans le
vin; — Mais., «rus - si c'est vin sans verre» Que meu-nî ère sans mou -lin. .
J'au . rai des en.fants,j'es . pe.rc^Hais il me fau>drait en . fin La meu.
-nie.reppur les fai - ro,Pour les nour.rir, le mou - lin.
MAY
PIANO
Moiivt de valse.
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xM«y ra - me - ne les longs jours:
c'est trop être en - -dor - mi
May ré . veil . le
fe
r ji'i n j.
rÉi3i
les a - lYiours: Ré . veil - lez - \ons, ma mi - - e.
tan
do.
mois de may!
Pour finir.
Viens voir si J'oiseau des bois Chante toujours de même, Et s* les fleurs à ta voix Répondront que je t'aime. p Oh! may! &
Nous secourons sous nos pas Les pleurs de la rdsée;
Viens f appuyer sur mon bras .. .
La route est malaisée.
Oh! may! &
feanne «ntend son amoureux Chantant sous sa fenêtre;
Elle éveille ses grands yeux, Qui ne dormaient peut-être., Oh! may! &
Pose ton front près du mien;
Mets ta main dans la mienne:
On dit que, pour s'aimer bien, Il ffiut qu'on se soutienne.
Oh! may! &
Jeanne s'habille, elle accourt, Sans faire sa prière ;
Elle a corsage plus court Et jupe plus jégére .
Oh! may! &
«Bonjour, Jeanne, fleur de thym.
Qui brilles sans parure,
Fraîche comme le matin, Siioplo comme nature.
Oh!may!'&
Viens: au bois nous trouverons Un feuillage bien tendre,
Ou,tout bas, nous nous dirons Ce qu'on ne doit entendre.
Oh! may! &
Trois baisers iu' me devras
Sur ta' bouche mignonne.»
Celui-ci ne compte pas... .
C'est Jeanne qui le donne..
Oh! may! &
Laissez-les au bois s'enfuir
Bans la sombre allée; Jeanne voudrait revenir;*
Mais elle est si troublée!..
Oh! may! &
Frais lilas, plantes des champs, Ouvrez vos fleurs nouvelles; Fauvettes, dites voi chants;
Aimez -vous, tourterelles l^QQ 1 p Oh! mayr& ^' ~ O
LA SOLUTION
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Allegretto.
On nous pro - met dés mer .
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Bon,
- reîl . les, Nous e' . car. quillons les yeux.
2« Partie ad lib.
Bon,
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Z>im.
emplis moi
bon! Remplis mon ver- re, Nous a . vons quelqu'un la - haut Qui
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bon! Remplîsmon ver -re. Nous a - vons quelqu'un là - haut Qui
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sait cequ^iltaut fai . re, El qui fc . va ce qu'il faut.
.UU-^^-^L l
»^j^=i=# js^ i'J Ji^- J!j j., 1 J ll Jiaz:^ !
sait €e qu'il faiil fai . te. Et qui fr . m ce qu'il faut.
Par les passions contraires .
Les hommes sont désunis; Et nous avons tant de frères.
Que nous n'avons plus d'amis.
Bon, bon! &
II n'est plus temps que Ton rie :
Armons- nous et combattons; Il faut sauver ,1a patrie; Nous sommes bourgeois ...votons !
Bon, bon! &
Chaque cause a son apôtre; L'un prétend que Dieu le veut:
Dieu ne le veut pas, dit l'autre; Entendez-vous, sMl se peut.
Bon, bon! &
Mon portier, tous les dimanches , Est rouge comme le feu; Mes blanchisseuses sont blanches; Mon marchand de vin est bleu.
Bon, bon! &
Un malade se lamente; Il appelle un médecin :
Il en vient sept cent cinquante.
De la Garonne au Bas-Rhin. Bon, bon! &
La patience a ses bornes; Voisin, il faut en finir:
Nous allons montrer les cornes; Qu'on sache a quoi s'en tenir.
Bon. bon! &
Prenons de sacrés emblèmes Pour effrayer, les poltrons:
Faisons-nous peur a nous-mêmes.
Quand nous nous regarderons.
Bon, bon! &
Nous voulons un capitaine Digne de pareils soldats :
Nommons tous Groquemitaine, Pour qu'il ne nous mange pas.
Bon, bon! &
L'un l'attaque par derrière.
Avec des moyens nouveaux .
Il lui faut du riz, dit Pierre; Paul ordonne des pruneaux.
Bon, bon! &
Que chacun à nu se montre:
Mes amis, dépouillons -nous.
Etes -vous pour, ou bien contre, Sacrebleu! prononcez -vous .' Bon, bon! &
La nature est immortelle; Il est encor de beaux Jours, Ma maîtresse est toujours belle.
Mes amis m'aiment toujours.
Bon, bon! &
PASTORALE
CHANT
PIANO
Andafiiîno.
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Pâle habi.tant delà Yille ado.
. re . e Ou leplai.sir doit abréger les jours. Tu crois a. Yoir, dans ta prison do-
. ré . CjTouslesbonheursettoutesles amours.. Vienadansleschampsoùbrille la ver.
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. du. re,DanAno8 sentiers viens égarer tes pas, Nous entendrons la voix de la na.
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Quand, de tes murs franchissant la barrièi'e, Tu viens Tété reposer ta langueur, Dans ta villa tu rêves de chaumière, Et dans tnn parc tu Jte crois laboureur.
Mais cet amour d'un recoin solitaire.
Que de tes mains cent fois tu retournas, Ce doux souci, cet amour de la terre, C'est un amour que tu ne connais pas.
Ces longs épis,, trop inclinés peut-être, Combien de fois est-on vr>nu les voir!
Dans ces raisins que le soleil pénétra.
Que de travaux, de craintes et d'espoir!
Mais que ^importe!... et tu bois, et tu manges. Sans t'informer, au sejn de tes repas.
Comment so font les blés et les vendanges...
Ce sont des ^oins que tu ne connais pas..
Tu ne sais pas cette sollicitude Du beau soleil, de la pluie et des vents; Tii ne sais pas par quelle longue étude Du lendemain nous devent>ns savants; Et,lorsque sont les moissons dépouillées,. Ou que les champs dorment sous les frimas, La promenade ou lés longues veillées.. « C'est un loisir que tu ne connais pas.
Vois, c'est.lc soir: Dans la plaine plus sombre Le bruit so meurt plus lointain et plus sourd. Dos moucherons les pléiades sans nombre Demain encore annoncent un beau jour.
Puis rhorizon disparaît et s'efface, .
Puis tout se tait: On n'entend plus la-bas Que le bonsoir d'un paysan qui passe...
C*est un salut que tu ne connais pas.
gens heureux! campagne paisible, Que vous avei de calme et de fraîcheur!
Non. Ces tabJeaux te laissent insensible:
L'air des cités a corrompu ton coo.ur.
Les jeux, le luxe, et le monde, et l'envie Conviennent mieux à tes sens délicats.
Va, laisse -nous notre tranquille vie, C'est un bonheur que tu ne comprends pas.
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ses beaux yeuxl'azur se po - ae; Sa bouche est une fleur e.cio .
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gu . re Tran.quille comme une onde pu . re, Sen . gi.ble comme les li
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Julie est la rietiise fillc; L'esprit dans sa boucho pétillo.
Et n* épargne rien ici -bas :
Elie en a morne pour ni<>dire; Son existence est un sourire; Mais, hélas! je ne Paime pas.
Clarisse est la pale créole; L'amour est dans sa tête folle.
Et lo plaisir entre ses bras.
Le feu jaillit de sa prunelle; Chacun la nomme la plus belle; Mais, hélas! je ne Taime pas.
Il en est une autn» stÉT terre,
Sans qui mon cœur est solitaire,
Et doiit le nom se dit fout bas;
Je sens prés d*elle un trouble extrême.
Et je lui re^is que je Paimc;
Mais, las! elle ne m^aime pas^
JE GRELOTTE
i^ Allegretto
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De la bel .le se . no .
fe
f ""1 f ^ nir^HhR F I r • ip''ir-H
-ra,
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le erelot .te,Je croisnue levaism enrhu.
doux, si douxd'ai.mer! Saprelot.te! Je grelot. te,Je croisquejevaismenrliu
Stacc.
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Il eait 81 doux, si doux d'ai-mer!
Saprelot ,te
fe
mf^ Rit.
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JegreIotte,Je sensquejevaisih'enrhumer. H est si doux, si doux dai.
merjJe sens,jesens,je sens. ..d'aï - mer! Quejevaisirfenrhiiimer... dai .mer!
Toinpo.
Apres le 3™*^. Couplet
Je croisse crois que je suis enrhumé
Et pas ai.mé.
^mf^-mf
Ah! *■ nous r. lions en. sem . bli; As.iiis au roin d'un bon feu...
Mois il fuit froid en re lii-u.
Et c'eut d'«. mour que je trem
h\t : Jl
Ahf pourquoi >ouh «*n dô ft>n . Hri*? Lain.M'z <loqo l'n.fin tou . ch«'r ^
Ce cœur plus dur qu« ro . cher
Lorsqu'il g«le ii picr.ri* firn . . drcW
LES ECUS
Allegretto
PIANO
Ma femme
,1e ma.r i - a . ge N'est pas tout amu.se. ment ; Il faut régler son me
na - ge Bt s'amuser sage . ment .
Vois-tu bien.ma bonne a w mi ■ e,
tL ^ ^ N h j''
llfautderécono.mi . e: Dépenson8peu;maissurtoiit, Tâchons d'amasserbeau-
H^^^^Hg^
Tn mendiant.
.coup.
{Parle) Monsieur, la chanté, s'il vous plaît.- Laissez-moi, mon ami.
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je tfai pas de monnaie.
- Mon a-mi,prenez-y gar - de , CVst vous que (vla re -
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garde—Ma femme.tu me comprends, Les e'-ous font des enfants.
Certes nous avons d'avance De quoi vivre, et momo plus; Ce n'est rien, si Ton ne ponso A bien placer ses ecus.
Tout ce que l'argent peut rendre.
Il faut savoir le lui prendre; L^eau va toujours à la mer.
Et l'argent coûte si cher!
-Monsieur, &
— Mon ami, &
Avec la chance commune Seulement, vois, dans vingt ans.
Quelle superbe fortune Pour établir nos enfants, Doux gages do notre flamme...
Nous en aurons deux ma femme \ fCos >cal«uls seraient perdus.
S'il fin venait un de plus.
• Monsieur, &
— Mon ami, &
De vingt mille francs de rente Que l'on fait fructifier.
On peut bien en tirer trente Au moins, sans faire crier.
Avec dix, ou douze, ou treize.
Nous vivrons fort a notre aise; Tout le surplus de nos frais Produira des intérêts^ -Monsieur, & — Von ami , &
De ce que le ciel nous donne Jouissons honnêtement; Ainsi, sans nuire a personne.
Nous vivrons en nous aimant.
La plus maligne satire Sur non» n'aura rien k dire.*^ Et quaifl a faire du bien.
Cefd bon pour ceux qui lù^it ri on.
• Monsieur, &
- Mon ami, &nigitized by V:ïOOQIC
PIERRETTE ET PIERROT
AU^t*» mod^*»
PIANO
cid.
Quinze ou seize ans,fraîche toi.Iet .te, Court jupon et corsage ouvert , Un
i^'!]n P \Pnn
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bonnet blanc,unrubanvert,Voilà PI erre t - .te. Degrossouliers^ungrandja-
.bot. Un pan.ta.lon de songrand pè - re, Un hé.bit tombant jusqu'à
dbyCjOOgle
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ter. re, Voi - là Pier
rot.
On dit en con-fi - den - ce
^!L J_^lJLi' JM ^ y > ^^ J^ J'I -t^ r > JM ^
; Qu'ils se Yont é.pôu . ser . Qu'en pensez -vous?
- Je pen
Gatmeni
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- se Que Pierrot devrait refu . ser , Que Pierrot devrait refu - ser;
Un cou d'une blancheur parfaite ,
Avec de charmants 'environs;
Des cheveux bruns, des yeux marrons,
Voilà Pierrette.
La tournure d^un vieux magot.
Des cheveux roux, un œil verdâtre.
Un nez qu'on ne voit qu'au théâtre, Voilà Pierrot.
On dit &
Regard mutin, mine coquette, La malice avec l'enjoûment, Feu de novice et cœur d^enfant.
Voilà Pierrette.
La conversation d'un pot.
Des yeux malins comme des bornes Et l'esprit d'une béte à cornes.
Voilà Pierrot.
On dit &
Voilà que la noce s'apprête; A réglise on court se ranger; Robe blanche et fleur d'oranger.
Voilà Pierrette , Pierrot dit oui, comme un grand, sot; Puis aussitôt chacun de dire Qu\cn a vu Pierrette sourire...
Voila Pierrot!..
Déjà Pierrette danse Avec un invité.
Qu'en pensez -vous? — Je pense Que Pierrot l'a bien mérité.
LE PHALANSTERE
Allegro. çy.
PIANO
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ul . lard, Chanjger la ma.cni.ne ron.de,
Tu veux, mon gail . lard', Chanjger la ma.c
Et faire,
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ird. Le bonheur de tout le monde?
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un peu tard, Le bonheur de tout le monde? Ahîtantmieuxfahftantmieux! Rendons
les hommes fieureux, Mon com-pè-re,mon com-pè.re. Rendons les hommes heu.
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r^^^rj n uç ^ ^
fct
reux,.Et vi - vetonphia.lans .tè.re,Mon com . pè
re!
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Pour gué .rir no» raaiix,Vojron's, que fais-tu? De« pllrase^? Tu for.ges de» '
moUfTunous range» dans des c«-ses? Bien plu. tôt, bien pi li. tôt, Don.ne - nous la poule au pot,Moncom-
.pe.re,mon coni.pê.re. Donne-nous la poule au pot,Et vi _ve ton phalans _tè_re,Mon compt - re!
Du mon . de sur . pris Tu ré . ta.bli.s Fé qui- li.bre; Heureux les ma .
nmi.
Tempo.
.ris! La fera, me re.devient libre!.. CVst un tort, c est un tort: Rends-la fî. dè.le d^a-bord. Mon cpm.
.pè.fe.moncom.pê-re. Rends-la fi.dê.le d*a.bord,Et vi .ve ton pbà-Uns.tè.re,lien.com.pê . re!
Sans dou . te la mer Ta sou .vent rendu ma.la.de; De son flot a -
BhU.
Tempo.
.mer Tu fais u. ne Ji.mo -na.de. Soin plus fin, sois plus fin: Change TO.ré.an en vin, SP(^n com.
-p6-re,mon rom.pè.re^ Change lO.cé.an en vin. Et vi .ve ton. pha.]ans.tê.re,Non cbm.pe . re!
»• coupLET. fr^^ I f j^ ;'i^pVfiTprp r*^ r r r r ' '^'■^' ^^ ^' ^ ^ ^
On me dit tout ba^ Que, corn .me fa.veur dêr.niue,Tn nous or. ne
MhH/ .
/i . ^ . k ^«" . . ^ ^ %. .M Tempo.
.ras D un bout de queue au der.rièi*e.. Mais a .vfint^mais a .vaut, Embel . lis>nous par de.vant,Mon corn.
.pè.re,knon lom pe.re, Embel .lis-nqus par de.vant. Et vi.ve ton phalans. tè.re, Non compè . re
Tu n^es qu^un sa -, vant; Hais je vois tes ca.ma .ra.des Tra.dui . re sou
JL k" m L. m A 1 ■ ■ m A ^ b-
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>fent Tes le .çons ec bar.ri . eft.des...
Hal-te -là, hal-te
1 J^ ^ ^ lË
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•^ai.jner sans ce .la.
Mon c'om .
-pe.re,moncompè.re,Va,crdis-moi, restons-en là. Et lais -se ton phalans tè.re. Mon com..p« re!" ^^^"^^
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Bienque j'aie u .ne pa . teh . te, . ne femme ef des en > fants.
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Je n'aime pas qu'on p^ai - san . te Ues impôts; je le (fé . fenda.
D'enri.cKir notre pa - tri
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e. Nous de.i^ns ê-tre con*. tents.
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^Lugmentez-les, je vous pri
Legg.
e, Messieurs les représen -tants.
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Ion' voisin me scandalise PrtF un luxe ruineux; Tous les jours, sous, sa remise, Roulent des chars orgueilleux.
J'entends, dans son écurie, Henliir trois chevaux fringants...
Imposes -les, Je vous^ prie.
Messieurs les repi^sentants .
J*acGueill« dans ma boutique Des jetines gens pommades; Je ménage leur pratique.
Mais je crains leurs procèdes.
Ils en veulent à Marie, Et j'ai doja quatre enfants...
Imposez-les, je vous prie, Messieurs les représentants;
Ma femme est assez jolie; Vén suis même un peu jaloux.
Car elle aime a la folie Les chats blancs et les chielis roux.
De cette ménagerie J^abhorre les habitAnttf...
Imposèz-les, je vous prie.
Messieurs les représentants.
Je ne bois que de Peau claire; Par goût, je n-e fume pas:
Frappez le vin et la bîoro; N'épargnez point les tabacs; Seulement, P.épicerie Souffre depuis bien longtemps .- Dégrévez-la,je vous prie.
Messieurs les représentants.
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Il est une chose incongrue Qui m'a toujours fort irrité:
Nous n'avons pas pignon sur rue.
Et Ton parle d'^galito / Tant pis pour mon propriétaire,* Je ne veux plus rien lui payer...
Maî^, dans trois mois, un prolétaire Viendra toucher notre* loyer .
Après tout, mon compère, Le monde est fait comme cela:
Payons notre propriétaire; Abandonnons cette réforme -la.»
Bernons -nous a la politique:
Jadis nous fûmes libéraux;
Nous préparions la république;
liens nous conduisions en héros.
Aujourd'hui , c'est tout le contraire;.
Mais que reviennent les Tarquins, .
Et, si je sais bien notre affaire.
Nous, deviendrons républicains.
Après tout, mon compère.
Le monde est fait comme cela:
Laissons la républfque faire;
Abandonnons cette réforme-là. J .
{bis
La famille e^t un esclavage;
Les grands, parents ont fait leur temps.
Abolissons le mariage:
Que les maris seront contents!
Nais voila bien^ lo^igtemps qufe j'aime
Celle que je nomme tout bas;
Et, si je Ik veux pour moi-;mème,
Je veux qu'htm Maire ne Tait pas.
Après t'eut, mon compère.
Le monde «^ fait comme cela:
On aime sa fenjne «t sa mère;
i bts.
Abandonnons cette réforme -là. *
Becapitulons, mon çomperf^ :
le vois que nous ne changeons rien; Alors, laissons tourner la terre.
Et proclamons que tout est bien.
Mais nous tombons dans les extrêmes *, Je crois que nous devenons vieux.
Si nous nou« réformions nous-mêmes.
Peut-être que tout irait mieux.
Qu'en dis-tu, mon compère?
Le mojide est fart commç cela:.
Commençons par savoir nous taire; Tachons d'avoir cette reformé -là^ - M .
PANDORE
Tempo di.marcia
CHANT
PIANO
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dar _ meSjUnbeau di.man - cbe, ChevaiichaiHitlelor^*lVmsenlîer;
i'unpor.
- lail la sardine bian.che, Uautre,îejaiinebaudri_er
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re: «Le temps est beau pour la sai-son. »
^ « Briga .
♦ Le brigadier <joit avoir TacceRt Gascon, et Pandore Taccent AUacien-
Gooalp
diep, réponditPando . . re, Bri.ga.dier; tous ayez rai -son.. . «Briga.
.dier, répondit Pan. do . re, Bri.ga.dier, vous a. irez rai -son
Plioe.bus,auboutdetacàrrie.i*e, Put encorlet apercevoir. Lebcicadier, de savoii .
fie -. re , Troubla le silence du soir : " cc^ôis , dit- il , le soleil qui do . re Les ou . a.ges à Ho . fi zon . »
- aBri^a.
- « ÂhJ c'est un métier diffi . ci . le , 6fij*antir la propri .é . té; ' Dé .fendre les cbampe et la
vil . lé Du vol et de r i niqui .té. Pourtant J'épouse, qui m*a . do . f e Ri*poae seuJe à la maison . » - « Bri ga
« «n me souvi|^t de ma jeunesse.; Leterapspassénerevientpa8...J'avaiRune fol.le maî.tres . . se.
Pleine de mérite.et dappas. Mai» fecopur.. p<mrqu6i?je rignor».,.. Aime a changer de gar . ni. son.» -aBriga^
- «La glbi.re.cVstune cou.ronne Fai.te de rose «t de laurier. Jaiser.vi VénusetBel. A\^r emphase., ». a i ' k i Silence. .%
.lo.ne: JesttisépouietBriga.dier. Nais^jeponrsuisev mété.o.re Qui vtfr» Col éhbs guidait ia.son.» ->aBriga.
4 Solio fore.
Puis ils revirent en ai.len.ce ; On n'entendit plus que le pas Dés chev^ui marchant en cadence;
Le brigadier oe parlait pas. Mais.qnand ra .vint la pMe au
. ro-, re , On entendit un va . gue son •* « Bi*i -ge >
Dim ^ . ^niaitJToHh . presque pn» h. !
ti»A.»rlMft i'r'\
.dier, répondait Pando.r«!.Bi'i.gadier, vous avtit ra{.son.Bri.gaiKer, répondait Pan .do.re,Brigadier«\ouK nwr rai. son. «>
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faim. - Non— l.aissezprendre au pauvre dia. blcJ'ai soif,unegoutiede vin. -Non.-
Ma miditéroefait hon - te; J'ai froid..— AIlohs,cenesta88ez! -VouJez-vouscjuejevoiwlra-
•^.B. t>ttf productroTi «si transposée . poiir Ténor ou SopmnA.
LA VALSE DES ADIEUX
Allegro.»
Rail.
it^.ji\-d
-dre. Dont j'ai gar, dé le touchant sou . ve . nir*.
Jî^u.
Tempo,
ïRfl^.
Jai - maÎH ja.dis, j'»ime encore a l'en-.ten . dre: Il
^ Tempo.
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m'annonçait qu'él . le . «le.vttit ve . nir.
C'é - tait ré.cho
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u. ne valse en.^raî.nan . te . Que nou« a.yions en étendue
un he-An soir
Nous lîi chantions.', sa voix estait chî^rman
tt
pr:^
.te: Nous lap.pe. lions la Val.se du re-voîr
2« COUPLAT.
Cha.(|ué ma.tin^j^-en.troiiTrais ma fe . ne . tre, Pour ' é . pi . er Tbarmo-ni .eui si^iial;..
Et, tout le jour, oo.tre val .se so ., oo . re fVajp.pait le ciel blanc ou bleu-, gris du noir, ' La' nuit ve.nàit, nous la chantions en . co - re: Nous rap.pe.|ion% la ^ — Val. se du re.vbirf
BpMiconp plus lent.
Or, qu'*advint-i1 ? je — le di. rai sans ri - re- Vn air nouveau rem .-place un air ancien:
râi ^ r«'.t«' . nu la val.se'quVlle oulili' . Pour Tap pe.ler 1» Val.se iU'm A.difui
LE MESSAGE
\ndantino.
PIANO
r« STROPHE.
Tu pars pour ce pa.ys heu.reux Que je fuis et
f £''i J' ''rn|i.. ^ ,,,7i:, | F t^n ■.!
qui me rappeJ . , le; C'e^t là que s en voni tous mes \œux
fâ
^*?îM"r*îz
C'est ]à qu'habi - te rinft-dè . le -
C'est ]à qu'habi - te rinft-dè
H.B. Cette production est transposée pour Ténor oïl Soprano.
i93^>lo)
PANDORE
Tempo di.marcia.
CHANT
PIANO
| { r rl 'f r if r'- i '-JU J'^i^ui
dar . mes^unbeau di.man . che, . Gheyaiichàientlelôngdunsentier;
L'unpor.
^^^^f^ff^E^^^^àj^Ài^^^^^^^P^^^
Ami la sardine blaiT-che, L'autre,l*!JaiinebaiidrLer.
Le premier dildimlonfto.
n mmrTf
Avec emphase
iSESE
. no . re: a L^ temps est beau pour la sai. son . d
^ « Briga .
^ Le brigadier doit avoir TacceRt Gascon, et Pandore Taccent AUacien-
.diep, réponditPando - . re, Bri.ga.diêr; tous avez rai -son
dier , -répondit Pan -do . rc, Bri . ga . dier, vous a.vez rai - son
Çre»,, .
HM
2=gg
PhoB.bas,auboutde tac ferrie -H, Put encor le* aperce .voir. Leb^i^dier, de sa voix .
fie. ire, Troubla I« silence du soir: ^ «Vois, Jii- il , le soleil qui do. re Les pu.a.ges à Ho. ri zoo. s> - aBriga ^
- «Ali! c'est un métier dif fi. ci . le, Gttj*aniirla propri.é .te; Dé .fendre les champs et la JL. -^. ■ ■ K ■ ■ ■ > . ^i»
vil. Te DuTol etderiniqui.té. PourtantJ*ép'ouse.quim*a.dt».re Repose seuJe à la maison.» - «Briga
«nmetoiiTii^tdemajeanene.; leteinpipas««nereTientpas...J'aTaiRune fol.le maî.tres . . se,
Pleioedemérite.et d'appas. Nais lé ea>«r.i p<nirquoi?jerif(nor«....Ainie A changer de gar . ni.son.» -«Briga>
- « La gloi.re,<^Vst une cou.ronne Fai.te de rose' «t de laurier. J ai ser. Vi Vénus et Bel. ^tyr emphase., ^ ^ ' . ^ . Silence. ^^
.lo.ne: Je suis époui et Briga.dler. Nais,je poursuis ce mê té. o.re Qui \<;r» Col éhos guidait Ja.son.» -aBrij;a. 4 Sotto voce.
Puis ils rêvèrent «n ei.len.ce; Onn^entendit plus que le pas Des chevi^ui marchant en cadence;
l .AJ.PJj. MiMH r- f&\r^ir^rJ\i' ^f.^J^^K'^f.rJ M^- ^-^^ï::^
f- — »- — #'^r r ■■' rpti^-i — '4^ ■ "i — r-i^"^ <=g "^
Le brigadier ne parlait pas . Mais.qnand re -tint la pâle au . r<r^ re « On entendit un ira . gue sonf'^ ^^ ^ « B/i -ga -
^ l)fin ^ ^ / .-li+i^oHhx/ApTO^W />«.>. «
i Prff J» h MMffnJ rrff. f^H^f »*^XJrrff J J.'J^ l^'ff^fi^fifr J)jV>sr f^
-•tf
_-^ — IF * ^ M r — ^' ' \ r — *• > r ' ' * — "-^ — ^-^ — ^^ m — r — r f ' ' -^ — ^
.dfier, répondait Pando.r«*,Bf4.gadier, vous avet rai.eon.Bri.ga^er, répondait Pan. do.re,Brigadier.\ouK uwf rai. son. #>
LA VALSE DES ADIEUX
Allegro.%
PIANO
pry+^' y^
fc
RfiU.
-dre, Dont j'ai gar. dé le touchant enu . ve . nïr.
¥--ïirnj ^CTl
Tempo.
g^>ij. 'if-f
--jrn
itc
J^ai - mais ja . <Iifi } j'aîme encore a l'en .ten - dre; Il
/Tempo.
^^if->-4yu^-t+r^^^-^^
m'annonçait qii'él . le . de.^ait ye.nir..
Ce . tait ré.cho
Jfcn
| « . *t qg
IJK
fu-Deyalse en.^raî.nan . te . Que nou« a.Tions en étendue
wm^mn
BEë33
SE
/ Tempo
Nous la chantions.. . sa voix é-tait chîtnnan
. te : Nous 1 ap . pe - lions la Val . se du ire -▼oir. .-
▼ ir
/Jaft.
fcz:
Jïrji
2« COUPLAT.
Cha.aué ina.tiii,j*«n.troaTrai8 ma r<* - lie . tre. Pour ' é . j^i - er rbarmo.ni .eui signal v
Et, tout le jour, no.tre val .se so . do . re FVap.pait le ciel blanc ou bleu-, gris du noir,
La' nuit ve.nnit, nous la chantions en . co - re: Nous rap.pe.liom la — Val. se du re.vbir! Boanconp p/u« lenl.
Or^ qu'*advint-il? je — le di.fai sans ri - ro- Un air nouveau rem .-place un air ancien:
rài ^ fp.t»* . nu la val.se'quVIle onlill - Pour Tap pe.ler In Yal.se tU'h A.di«^ui
CHANT
LA PRENlfERE MAÎTRESSE
Hkm.
rrT'TpT'
Partbi8,<furant les sombres
jonrs^Prèsde la braise paresseu . se, Je re-^s-se deim« a . mours Lasui.te dé
Et
ij^^f iffr l hlJ^
:rt
^ît{4^H^T^ f' i r r r nr pr ^ ^
jatropoombreii . se, A-lors,vers moi je vois ve-nir Les compagnes de mon enfan .
fefe^
. ce^ ftonces comme le soj» Jte ^ nir Et belles comme IVspéran - ce . Ni. l»v . Hall.
Ah! iou.jour^ons'aKrfvdri . ra Au souve.nirde la jeu.nes
se;
WÙO,
Jâ.mais on n oubli . ra
Sa pre.mie.re mai. très
se!
Parmi ces fan . tomes flot -tant». D'abord je t*» vois appa.rai . tre. Toi que j'on
bli-aisj lonjitemps.Etquesewl»* j'aimai peut- e - tre. L'âge Va pas gla.cé te» sens, La distance a
doiil»lé tes- char - mes: Ma bouche sou'.rit,et je sens Que mes yeux n'em-plislsent de lar - mes.-r-
3» COUPiET.
Dautresont pu de mon u - mour A.voir la cré.dule appa.ren _ ce: Chacu . ne
paonail », >on tour En m'enipor -tant u-ne crojan . et. M<- troiiipHi» - tu'-' <!<■ n'rn *ai» rien; E. tais-tu bel.
^^^^^^^f ^^lJJ.IIjf
le!^ Je l'i-gno - re; >Jai» je sais que je t'aimais bien. Et je n«» dou-tai;» pas en-co . re.
^ ^_,^kE^ ^f^ff^^^f f^f^^ffi^n^^::
Pourquoi t'ai -je quittée un jour? Pour quelle maîtresse in.connu . eV San* rejçret
comme ►an» rè tonr...Lt depuiH,qu'eh -tu de-\e.nu - eV Je n'ai pa> .m»*. me ton por-trait Pour me rappe
-1er ta mémoi - re: Mon cœur est le li->re se . rrft Ou je lis en . cor notre histoi re.
Fs- tu pauvii' ou riche aujourd'hui. Fille de dou.leur ou de joi . e!-* Si tu nas
-^f^m^ ^w^^m'^^^ffr^ m^w^^^^^
pas besoin d'ap.pui. Om* jnmais je ne te fe.Aoi - e! Mais en queUque li*»u qu^ tu «"Oij», Qu»- Vif» t'epar
-gne la mi.sp r»-' Si tu n'r-s plu», enfcncN nm >
ni,. Mon -»"»'-»ir..W ■nag^.yçGo^gle
OJ
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